Interpellation de M. Roggen. 

Lecture de l'interpellation par le secrétaire communal. (courrier d'un habitant de la rue du Paradis). 

Inquiétude de voir se rapprocher des cultures fruitières des zones d'habitat et des conséquences des produits toxiques utilisés. 

L'Entente Communale ne reste pas insensible aux problèmes de pollution. Il existe des règles d'exploitation des terres agricoles. Les pulvérisations aériennes ne sont pas dirigées vers le haut. Les produits sont utilisés au milligramme près et sont contrôlés par l'AFSCA. Les pulvérisations sont limitées suite à la pose de haies à 5 mètres de distance. Toutes les règles de sécurité sont bien observées par l'exploitant qui a été contacté pour l'occasion. 

ECOLO confirme ce que l'Entente dit et rajoute qu'il n'y a pas de pulvérisation aérienne. L'exploitant pratique la culture intégrée ce qui limite l'utilisation de pesticides. Il y a une gestion par des professionnels en dosages responsables. Il n'y a pas eu une extension énorme telle qu'il est dit dans l'interpellation par rapport à la proximité de l'exploitation. On propose que l'habitant prenne contact avec l'éco-conseiller de la commune qui travaille très bien et qui pourrait rapprocher les 2 parties afin d'aplanir les différents qui ne semble pas justifier. 

L'Action Communale procède à la lecture d'une  note qui indique qu'au niveau du service technique, le problème a été analysé par les éco-conseillers. La problématique est complexe. Rebecq est une commune à vocation rurale et agricole. Les communes n'ont pas beaucoup d'autonomie en la matière. On peut exploiter les terres tant que l'exploitant respecte les règles. Les vents dominants proviennent de l'ouest. En cas de dérive, elle est surtout possible sur les 20 premiers mètres d'une culture. (...) Évocation de plusieurs techniques de pulvérisation. 

Le mandataire de l'Action poursuit en disant que : c'est un cas particulier qui est cité ici mais il faut constater qu'on pulvérise sur tous les champs. Les agriculteurs n'ont pas d'autres choix que de planter. On leur vend des semences. Si ces semences, quand elles poussent, on ne leur met pas 5 ou 6 pulvérisations sur l'année, et bien elles ne donnent rien. Un agriculteur qui ne le fait pas récolte la moitié de celui qui pulvérise. Donc pour l'AC, c'est nécessaire. C'est bien de dire, c'est pas nocif, c'est pas si, c'est pas ça. Quand on pulvérise à côté de chez moi, ça me pique aux yeux et je ferme les portes. Est-ce que c'est nocif ou est-ce que ça ne l'est pas ? Je ne le sais pas. 

NDLR : triste aveu d'impuissance que nous dresse là l'échevin de l'environnement ! C'est parce qu'il n'y a pas que la fatalité comme scénario pour la planète qu'ECOLO existe. Des techniques telles que l'agroforesterie ont montré qu'il est possible d'augmenter le rendement d'une exploitation. La vente par circuit direct aux citoyens permet aux artisans d'obtenir un meilleur prix pour leur production car il ne faut pas rémunérer de multiples intermédiaires de distribution. Des médecins nous disent que de plus en plus de pathologies seraient dues à notre mode de consommation/production. Vraiment, plutôt que de les fermer, nous proposons à l'échevin d'ouvrir les portes vers des solutions innovantes. 

